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A QUAND L'EXPOLSION? 
L a Vraie FranGe,\*Hépêche»t\*CroiJ: 

*Wfraant de produits 'an dûtametit — l p 
réaisrible * leurs yen*, — attestant qoe 
l'interview du supérieur du Haut-Monl 
est la plus odieux Osa mensonges. 

Ce document est la lettre do R. P. Di» 
disrjean. 

Noos l'avons reproduite hier, nous pou
vons en parler nnjourdhui, et eela ayec 
d'autant plus de raison que cette affaire 
du Haut-Mont est actuellement pi 
jamais la grosse affaire de la région du 
Nord. 

Il y a toute une série de procès engagé! 
a propos de nos deux Notre-Dame «t 
comme il peut Sortir de là une nouvelle 
exécution dear décrets, un rappel vtgou-
reax aux prescriptions d'une lot dont on 
se moque ouvertement et peut être aussi 
l'élaboration d'uaelui nouvelle,il eat utile 
de ne pas trop perdre de vue une grosse 
Question sotour de laquelle les journaux 
cléricaux ne seraient pas fâchés de faire le 
Silence. 

Nos lecteurs connaissent les déclara
tions faites an reporter du Réveil par le 
supérieur de Monreatfx ; i ls savent égale
ment comment les feuilles a la dévotion 
du G&ra ont essayé d'atténuer... denier 
môme les propos tenus par le père Didier
jean. 

Celui-ci a démenti, mais en quels ter
mes et de quelle fason t 

Tout l'esprit de la Saints Société de 
•Meus est dans les huit ligne» écrites par 
le Révérend père. Il nie tout, mais il ne 
précise'rien. Ecoutez plutôt : 

• Voua ma dutnindes M qnll y e de vrai 'tas 
le M. leReseoteurda Réveil. 

d'avoir pénétra dîna 1' Ce Monsieur 

S OS S boni nie qui 
eV S 

r*ur la éiurr.n (te ïnmnti*n-

S- S 'anuki l t t l t i i r eBalseoeslon avec pareil 
\ctittdt «V *<m 

ttorvuns 

pour In paroi-
wê.n «*-• rj~ 

Veuilles agréai 

Supérieur de W. 

C'est sur cette prose . . . jésuitique que 
la Vraie France s'extasie. Il parait que 
ces quelques ligues réfutent d'une façon 
accablante les propos attribués au supé
rieur de la Jéstrttière. 

Nous ne vaudrions .pourtant pas essayer? 
de scruter les consciences profondes de 
nos Dons jésuites, mal* noua les connus-. 
Sous au peu, noue savons de quels tours 
de passe-passe est faite lenr morale et' 
nous n'ignorons pss qu'en dehors même 
de la restriction ^nMrtltale'qtrt est tme o% 
acrobatie* les plus joyeuses qu'on puisse 
imaginer, ils n'ont avss la vérité qoe des 
rapports très lointains. 

Or, notre jéWi(ta dit': t 3e Aie absolu
ment l'exactitude du récit du reporter du 

Pour le bon père, cela signifie simple
ment que le narrateur n'a pas reproduit 
textuellement les paroles du supérieur 
do'Haut-Mont. 

Une modification d'qo mot et en VQÎ*£ 
assez pour que notre jésuite puisse nier 
avec conviction, en conservant un front 
serein et une conscience sans reproche. 

Et qu'on ne nous accuse pas de cher
cher ici des explications dans l'arsenal des., 
pusinanlmîtés. 

tjl ta Cfv>\i la désire «t zi la Vraie 
France sn nutii:et'le l'intention, nous rs-
ppotuirons quelques extraite du Comptn-
di^m U notre vieil ami le pars Gury st 

nous l'additionnerons d'exemples puisés 
dans le Casus Consent tœt du même au 
tour. 

Après trois extraits de ces saints livres 
qui comprennent toute la théologie des 
Mûlioa, des Eaoob&r, des Husembaum et 
autres roublards de même acabit, on com
prendra que nous n'exagérons rien en 
affirmant que pour un jésuite, une néga 
Mon du gehrede celle formulée par le père 
Didierjaan est une simple plaisanterie 
sans importance et sans caractère. 

Si Je supérieur de Notre.-Dame du 
Haut-Mont avait précisé les points inexacts 
du langage qu'on lui fait tenir en mettant 
en regard ses propres déclarations, nous 
pourrions prendre au sérieux ses affirma-
lions, les examiner et tenir compte de sa 
lettre de protestation. 

Mais ici, rien de tel. 
Il nie simplement l'exactitude du récit, 

— ce qui est peut-être une pure question 
de forme — et il conteste l'exactitude de 
la durée de l'entretien, fixée à une demi-
heure par le reporter dn R'veil. 

Si l'interview n'a duré que 39 minutes, 
le père Didierjean n'a pas menti en pro
testant. C'est du moins ce qui découle de 
la morale ordinaire des bons pères, ce qui 
ressort des admirables théories énoncées 
dans leurs livres d'études et nécessaire-
ment de ce qu'ils enseignent eux-mêmes. 

Par suite, on comprendra combien noua 
attachons peu d'importance A des protes
tations véhémentes dont l'indignation ne 
dissimule pas le néant. 

Donc, nous tenons peur vraies les dé
clarations attribuées au père Didierjean. 
Nous voulons, pour un instant, l'admettre 
en train de faire réparer la hallebarde du 
suisse de la chapelle du Haut-Mont (en 

pposant qu'il y ait un suisse); nous 
vouions le supposer occupé a faire foudre 
le plomb de sa cloche pour en fabriquer 
des engins de résistance, et nous lui de
manderons pourquoi tout ce tapage, pour
quoi toute cette mise en scène t 

La chapelle doit être fermée, mais c'est 
une satisfaction plus platonique que 

réelle donnée aux républicains 
Si les scellés sont apposés, Us ne le 

seront qu'en vertu d'une mesure adminis
trative — non d'une mesure judiciaire — 
et dès lors un bris de scellés aura pour 
unlqtte conséquence une bénévole contra
vention dans les prix doux. Or, nos bons 
pères ne sont pas à dix-huit francs près. 

I ls pourront recommencer quotidienne
ment le même exercice et quotidienne
ment ils se moqueront un peu plus de la 
République, de ses lois et de ses gouver
nant?. 

Un pareil état de choses est difficile
ment tolérable et pourtant, il faut bien 
l'avouer, nous sommes pour l'instant a 
peu près désarmés, à ce poiut de vue, 
contre la résistance des jésuites. 

il nous sommes beaucoup plus 
fort, mais,où nous nous trouvons sur uu 
terrain bien plus solide, c'est lorsque nous 
demandons au gouvernement l'expulsion 
manu militari s'il en est besoin, des 
membres d'une corporation non autorisée, 
rentrés audacieuse ment sur le territoire 
de France, et qui, du fond de leur jésni-
Uère, narguent cyniquement nos lois et 

ux chargés de les appliquer. 
— S'il nous est prouvé qu'ils sont ren

trés, en tant que congrégation, a dit le 
garde des sceaux dans la Séance du 13 
juin, nous leur appliquerons inflexible
ment les lois en vigueur. 

Eh bien, monsieur le ministre, l'heurt 
est venue ds vous montrer. La oongréga 
tion existe, elle agit, elle va même jusqu'à 
s'afficher. 

Ce n'est pas en tant que particulier que 
le père Didierjean fait suivre son nom de 
la qualité de SUPÉRIEUR de Notre-Dame 
du Haut-Mont. 

Le titre seul de supérieur indique 1' 
tence de la congrégation. 

Ils nieront les bons apôtres I Parbleu, 
ils nient toujours. Mais quoi qu'Us fassent 
et quoi qu'ils disent, toute ta région du 
Nord sait A l'heure qu'il est que les jésuites 
sont rentrés à Nouveaux, qu'Us s'y sont 
organisés suivant les règles de leur ordre, 
qu'ils y sont en rapport constant svec le 
père provincial, qu'ils y tiennent d*s réu
nions mystérieuses, et qu'Us y complo
tent. Il serait, en vérité, d'un effet déplo
rable de laisser la République se mor
fondre à la porte d'une jêsuitlère derrière 
les murs de laquelle, on se moque aussi 
audacieuse ment de la République et des 
républicains. 

Noua avons demandé longtettpe la fer
meture de la maison de Mouveaax. 

Nous avons obtenu simplement qu'une 
sorte de verrou fut mis à la porte d e l à 
:bapelle, verrou que les intéresses ne se 

gêneront guère de faire maufoir, ce qui 
d'ailleurs nous est bien indifférent. 

S'ils ne disaient pins la messe à la cha
pelle, les pères la diraient dans une salle 
quelconque de leur maison. 

Cela n'a guère d'importance et ne chan
gerait rien & la situation, mais il y a des 
mesures plus énergiques A prendre, des 

ires qui s'imposent et que les popu
lations républicaines du Nord demandent 
instamment. 

Les jésuites sont rentrés, malgré la loi 
et arec Ja complicté des patrons catholi
ques do Nord. 

Nous demandons leur expulsion. 
Nous demandons que la loi ne resta pas 

à l'état de lettre morte, pour ces citoyens 
qui affectent de la mépriser et qui s'en 
moquent ouvertement' • 

Le coup de balai réclamé par noua, 
n'est pas seulement un rappel 4 l'exécu
tion des décrets, c'est aussi une manifes
tation ayant en vue ls salubrité publique, 

'est faire oeuvre d'assainissement et 
de haute moralité que de chasser sans 
relâche, la secte parasitaire, rampante et 
tenace, qui depuis plusieurs siècles, a 
été et est encore le fléau du monde. 

E. LAGRILUEREBEÀUCLBRC. 

LE PROCÈS 

RAVAJttH 
L'audience 

Il est nmif heures et demis quand M. le 
président Darrlgrand annonce que isoidience 
est on verte. 

Les accusés n.nt bientôt latrodu ts. 
La plupart iten objets déposes sur in table 

des pièces à conviction ont été déployés ; 
on y voit t'habft et ls matelas de l'ermite, 
une sacoche contenant encore 1100 fr., reli
quat de la somme saisie chez la femme Hui
liers, dm pioches, toutes sortes cTinetru-

—"" >n fer sool empHM les «M «or )es 
— Deux pfiiies caisses renferment les 

crânes des femmes Maroou. Aies! ans te 
nartseu de cordonnier qui a servi i les as-

L'AUDITION DES TÉMOINS 
(Suit*) 

Os reprend l'audition d»s témoins inter
rompue hier. 

La déposition de Chatosnttln 
Apf*e quelques dépositions eaus Impor

tance sur le chus de la Veriaelle, os ap
pelle Ctaaumentio. (Vifs mouveanents d'at
tention). 

Apiès avoir prêté serment, Ohauouet n s'ex
prime i peu prés an cas terme. 

tiens é dire tout d'abosd oeil «st regrettabU 
. , .aibU pour moi al ta parti auquel j'appartiens 
'l'avoir é de oier contre de* accusé* qui oai aie 

ee sais. „.. m 
Le présidant. l'Interrompait, — P*riê»nj>us du 
.«•«•tSVtrlulla. D W r j ^ s e q j g ff«s " 
sn'-JLegasseet Henri Robert, eWMaoura. vi-

rsiunt, — Laissât-]* parier, lai—as la parler. 
U président. — Je a'ai pas d'ordre à prendre 

desfsTemeurs. 
H' Henri Robert. — Noua ne nous permettrions 
la non plus d'en donner, mais puisque TOUS 
ares pat interrompu tout é Cbenre ta «jtree te-
nins, je TOUS demande de Touloir bien faire de 

mène posr celui-ci. 
'•Ht (s'adre«sant a Chiuntemia). — le 

saut i l'heure de natta perler de sriane 

_. .ssta^f&aBn sn. 
doable sMnrtre de la Vsriwlta ; U lui raconta qu'il 
l'avait eommls tour Tenir eu aide èaa «ère. Il 
*T«tt. disait il, la* un h)BDM a*i*s avoir fracturé 
as porte STW une pince meeeetfomif. Coiume il 
»rait «te dérange par las clueos qai aTalevit aboyé. 
U n'avait MS pu vols*, u*ia ta SonsMtiqna s'etant 
enJute, il le-pour, ml jueqMStM* la rae, où U ta 
tueeoat a le mur de U ssalsest d'est face, 

Chaamenim ajoute qie ftavathot lui aurait dit 
' trouté chez < le pstit bon D|eu », c'est ainsi 

— personne de plus 

L'ÉVÊCHÉ D'AMIENS 
L'Auforttd*, ayant annoncé que le R. P. 

Lalleraand, prêtre oratorlen, avait dn. *tre 
nommé evéque .l'Amiens, et n'avait refiiBé 
crae parce qu'où lot avait Imposé certaines 
conditions auxquelles sa conscience ne pou
vait souscrire, cet ecclésiastique adresse su 
journal ds M. Paoi ds Cassagnao uu dénient i 
formel, et déclare que « son refus a été d cté 
par des raisons absolument perxonaeHrs. » 

VAutorité maintient néanmoins ses dires, 
et affirme qne ces renseignements lui ont été 

tuniques « par un corresnon lant portant 
la robe et non moins digne de coqtkace qu-> 
leR. P. L-illenuDd.» 

Il y a donc uu prâlra qui ment dans c tte 
affaire. 

Est-ce le pore Lallemand, ou Pacclésiaati-
i de l'«1 

t SiToïîîer. 
e psasau retteemlrer. 
e président. - E'SVTMM blea sAr de ce que 

- Oh' Pa-hitement. J'en suis abaolumant 

- Uéal.i et RaTsa*W<B* nnnaiaaaient-lls 
i Pariât 

eonSdencesT 
R. -Au. aois d'HOut ou 4e septembre ds : 

D. On ëel-î t 

R. A Samt-Denis, où il était arrivé chez mo 

pré'ident. Eeoutei 
hère, voua 
ditee-aoue donc très hio*ér«in«s**T voau «tes bien 

des propos que TOUS renés de nous rapporter. 

retendl 
ment les déetaratians que j'aé faites 
• rs sont très précis. (Mouvement). 

Ato», un incident ee srodu t, if- Lagaese, 
i levant, proteste coatrslaDrse>nci d'agents 

de la sûreté dans le baiodes accusés : « Ils 
jettent, dit-il, Isa yeux sur Us notes qm nous 
écrivons; noua ne pouvoes Js tolérer. An 

un ds la liberté de la défense, je pro-

Lt procureur ds la République report l que 
parquet eat seul respottsabls des mesures 

d'ordre qu'il a prises pour la surveillance des 
ocuses. 
Le Prtaiiaai (s'adrassant d Ritachob- Qu'aval-

R. .r« profeile Uè» énergiqnstieat contre tes pa-
iles de Channaantin ; je ns lui al parlé qoe du 
-tme ds Comblas et m n'est qnlnoidemtnen que 

VaHselfe, pa J'ai pn lui ejtttér de la 
avais U U TétUf fltns les le 

Te nrésident. —On, dai 
voua lu esia f 

R. Je ne pourrais pas préciser. 
D. On sues voua qaaod vous sviz lu les jour 
R Je ne pnls ls dire. , , , 
Rsvaehol, Interpellé, dit Je M eals pas i crue 

nuiWte ptfnrfilt oVfr 43iaiiaeD(in »o«r mentir ; il 
doit avoir mal tHtlrprfié rrfe» paroles. 

c.i.ii.imenUnafBrme USs bien stjfr tomi.rJS ce 
qur lui a dit' (UVBCVOI el ne pas aTtrB «^pris an. 
h por'lée dd ses par-dés 

M [aiaase, — Comment se fait-il que voua 
<iyei continu* a friqaenler Rarsohal après ces uon-

B. — Il vanflii sba? moi s'aetrdia&lr dss sbosas 
d'i pjrii ; mdl> noua fiétlona pas tntiniss 

M las s-6. Z. Oal. dél cieuasmenl vous S4 
sayCf aujourd'hui ds te faite " 

t\r* Rarachol vout 
ttit icq'ilttet é P^rie. 

-sieurs les jurée voaa Ont cs_,_-, 
Chaamenlin reconnaît sn tarsoiasnt quU a elé 

aide quelquefois é l'atsliar par RavaeM •>»'»* 
donnait es coups de main de temps en temps. Il 
déclare, enrls demanda de M" Ltfpase, qneBivs-
ehol éttlt tré • bon a TOC ses enfantr. 

La femme Rulière" 
On entend ensuite la femme Riliére, 
La président. — Vous jures de dire la vénté?Ne 
pfi' ___ 

damnée. fBruii), 
Le préHident. — Non, mais votre situation 

rait s'aggraver sf voua faisiez ici uu taux l 
~nads-

IA femme Rjlltère nie avoir parlé du snme de 
vartsells i la femme M»ria Ocnon. (Marques 

d'étonnement). Si eelle-cl l'a prétendu, c'était pour 
tlafaire as curiosité et venir voir mon ancien 
D. Ravaehel vous eu avait il parlé lui-même? 
R. Jamais, il avait trop de pudeur pour e»ta.(tti 

_, "aa*rsc?i!°SiT 
femme. * dit-eHa 4'e.n ai 

I'. Ja n'ai rien à craindre, puisque js s 

fataOM Karstonl ) La femme âoaoa comme 

' indigné qaî esovoqus 

s " i res 
pas dé taire 

I Tréa btant 

Le présidant. Pardon.vous êtes ooalamnéev 
lême, ne n'oubliai pie ; vous ètiss ta coaaphc 
»vachol ? 

s que toutes ces femmes ont menti. 

damnée. 
Le président. — En eflTet, eela eat vrai, ja lai at 
,lt prêter aerswsti * tort tout i l'heure. 
Sn vertu 's mee po'ivoir iit&èliom-ire, s/a .te-
IL J'innule le sarment prêta. 
Le procureur de la RépubJ.q ta (i la tamsas Ru). 

lière). — Voua avec cepenJant raconté que R*Ta-
cftol voua aurait dit : • Si l'on a.vjit ions tas tours 
que fil joné*. je ne sursis nai ici 

IA femme R-Hlère répond, nu grand éloanement 
i l^uditoire. — J'ai menti en disant, 
nir faire plaisir an juse d'inatruetioo. 
D- — N'avM-vona pas dit aussi que voua rearst-
:t d'aroir ooanu un ' 
R. Je t'ai dit contre 

inde pirdoo : maigre que 

OCouvemonl). Je 

»«..j.i> 
interpellée, affirme que U femu. 

Rilhéra lui aurait dit : «SI js partais, RiraehoLsa 

me Furnoa. d» aon cd!é, du DM la mil-
Ttivich.Hu: a »rait I t .11 » a eu ba^u-

jionde arrêté, il y sa aurait encore davan
tage) al jevoaMa parler. • 

Nouvelle déposition de Chmmentin 
Cbaumenlln rappelé, déclare, au aajei du «ritae 
l la rae de Roanne : 
— Quand js SU's veno. V«nnée dernière, passer 
vins» jours à *taini-Btienqe pan ant lM files da 

.Exposition, j'ai TU BéaU;'tt ru'n iS'oatéqu» Ra-
vaahei avait tué ta feesme tfarrcxi. 

Jen'Mpasi leoaclisr cir ce* faits me repensât. 
(Mouvementa divers.) 

U fait alors tout le récit de la scène de drame. 
Le présider*. --Q<& faisait le «.isé? 
R. - Ile étaient ptftele»rs, m'a dU Béai i. 
D. - Y etaiHI lat-atéaaeT 
R. — Il dsvail y être, mais je n'eu suis pas 

, hésitation). - Oui, c'est vrai. 
Le président [ait atare obserrer qa'il n'a pas 
'"irs MM le SBSme Ua(r-«e. not»mm-nt i 

m 
Vo<is;.rez 

Allhilin que 

. f aiu é f su, 
lèches de vous 

. en effet, au juge d'(ntfnrttfo%; irf. 
i po.vsat lanslormer des soup-
ions, voua igno. iej; St Béa.a 4Uit 

! procèa de P,-rts qui aMt un eolé 
" atérét d cseber eeKafne* cho-

SIS"-?'*?"1 pti,s* {B"litl-
é i'wrts * ne p.B menir sur 
; « Quand vous serez appelé, 

w. » au dtaiis.il, a'ai 

TtLt-MOMI 

r de ce crime un nommé Biossl qsJ est mort 
et uni. par rOflaéqu» 
rtWnvam^-* 

Béaja. 

. qal est mort 
n'aurait p« le eonWdirs. 

Ï S 

rwëS^S^S qsiatss joan 
sorti eela t 
suivait peut la dira. (Brut 

Ré la.qif " - - ' 
perwdsee 

Ré la, q i l pers 
,.J'U U ce crisx 
Dor'ata. (tli il que les propos «ta k rusmr aaaWt-
«tas î» ne h> »i jam is daané des dètssés «us 
i'ianor2is du rsie. 

L- -mtifl. — Partes. U- ao'as dit jaatsetent 
U dèr«ese lu r*»itaedr*i* ssue ihéee 
uraia coati i [« triées que ser la raateur 

p UBé3i*- C'est faux I C'est taux ! C'ss* U baisa 
qui doit vous faire parler ainsi. ( Souvesaset ##o-

jfiràehol - C'est probantament pear sa tSassW-
Bter aqx yeux de la société e< trouver da (rêvait * 
l'atelier qui l'a renroyé que Chausnenlaa ssasis 

Bafio es colloque très vif Sisal terminé, CB«D-
mentra ataintisot que Béah é-aH la dssssSsir 
d'un* partie da l'argent voie par RavarboL II sa'a 
mime remis, dit-il, sur cette -assasse naTiarasMsA 

'mésa» pour learenvrrfar è rl««a«sml» 
tu.-* '* aouvaaa nia ta fait. J'ètaUeana la ataa 

p r n S a ^ » I ^ * é e l w , 4 U - ^ " ^ » * > - * * 
i fdira f . . 
Rtvmahol demande é p.. 

Imputations panses dsnstaé , . 
ment da procé* de Paria i'oal 
étant t'anteat ds la femme CUaaiëssrIlaV B. Jadéatare ene c'est faux. sferte-l-iT >7 • Zl 

tut être parce qne Chaumaatio a atafj(è W s, 
Josaaise cjall aoas poursuit de as batSS wiaS». 
*- ' «t psaMesaame H ta tait. 

lamantin. — Je n'ai jamais en de soapçoit 
labtaaar Ravachol . je l',i toujours coiistièie 
le un emur généraux. J'svata beeueos* d'aa-
pour lui, et i c« point de vue js l'estime sa-

pré-ldent. ~ Vone a««z t'esttme persistante. 
Rire»). 

Chium^nlin raconta e 
ni aurait confié que, ap 

inini-Rtianoe. Béata 

e que ta fille Soaaaee 
iv^sàoe de Bavaabol 
le l'avaisei recueilli 

'~ i. Rivacbul 

MarietU Soubere. — C'est un tnsattaur • 
Ch .amantln.- fin dépit olaaanaaasaastasjl Jeeois 

S^SftAft'' '*•*•'--•*•-* 
' " prasMsnt. - Ne voua laisses pu iaéimistas. 

•SM fet un témotn ; anmase (s! VTJ IS é as sieeé 
ta sauvea;irJe du serment que ••«»* • • - ' 

ptaté ; vaes noua êtes ancré 
ausures de police pour voas 

Îisàté. 
• levasse. — Cela 

logé i U gendi 
eonseraation, Barâsbol 

Kreonnee de aa m on et qu'il aûeapUlt bientôt ar> 
«r è la domain*. 
J'avoae que j'araia prie sala p« ir uns fanfaron. 

ddjèrsi'; puisqi'ii eat 
arué proloagée). 

continue stars : Un jour, d >as use 

Rsvjcbol. — Non, ' 
les j i 
pouvant être h 
kfarooa. j ' a i dit, 

q.t. fa 

de ï'aauesiasl in femsasa 
fait allusion è mai < 

tllitnmeulia a mil ioterp èlé ta M ps-

Aprés quelques courtes observailoss de 

Reprise de raudienoe 

temps d'u Heurs est lourd et à l'orasS. 
On entend encore dei témoins, notasnasasA la 

femme Rollière qui déclare ignonr ai Rivaehol et 
Béakse conniissaieot.st Pironnet, forgeron "ajisr* 
ebtataqai s rect les l^tre^aeeusjat Ghwmsacia 
d'étrs M mouchard. Plusieurs témoins dédarani 

lettre braies è ait tel que le 

d tmes MarcotT par le (êstoiha e* detis*; avsassr». 

Lesseossl. pestant ATCC s>n pér» roe Roann», 
rit trots indfv d i* frira ta g-'e». Va d'»ux qal T«-
nait ÏC s ta péve. fat rraea par 1» autres. La la-
mom croit ree. un Itre Baaia 

Le troiaiome tspa sux volets des dama» afaseoa. 

s.iur Ravachol 1^ quatr.èms conûrsae cette ddpo-

Lecinooiéme en4aad4 an b «me d^maedat sus 
dîme* ïT-rcon ua lùarteaa de c*-di*rrftpT pan funt 
qu'une fentuie MS. 
x't!re R vachol. r 

Philtp-^ r.l |r, • 
M cintre la devac 

I l c ro i t r 
pas sta«l _._. 
xiyé ta 33 )M l -

•^'fflSLkt5i 
e»aeaaB5sasa5»saHBMBHHH 

fnt*' i* ' if l'AMhir à* M*ùmig>-Tintri*in§ i 

U HLIip i l 
DSPXflBja rasTis 

r a e v a n » m i 
La p«ra nuilly était m jardiiiar soitnam 

qui ne laissait pas languir aea plantes at les 
entretenait Ht* une tWraaM pWernega. 

On petii dira en employant osa aomparai-
aon vialUe comme la m>v4» que cette ça. 
trait» encbanKe «ait un pkradla et que C«1U 

Tantôt «Us se levait, «titee par les élance
ments de U fièvr< 
Isa ailsee j tatttV 
payés an ntur-d 
aux moindres bruits a 

Tout le « B « dssmf «tè«r effaça Isa ptlettf* 
ds ses joues. 

M M 
Des pss résonneraDt aor ls ebemlo. 
Ella courut i U petits porte at l'ouvrit eits-

tT.se ombre se denrina sons les grands 
arbres. 

CStstt Taan aMrtjner 
— Enfla t dit-u « a u serrant à 1 etooffer 

sur se poitrine. 
S l e as défraies Ssos) effort, rfpoosss U 

porte. M Mit str ta mais st loi dit d'une voix 
qui frtswWtm, SB Mpft d« sss efforts poar re
prendre aon aang-frotd : 

— Vsaex. j'»t t TOI» parler 
Elle marchait très vite oomi 

m hâte de se debarruaer d'un — 
EUs s'assura sn passant que tes loi 

Arrivée dans sa ebambre, elle ferma les J>-
Dfttrm et la porte, poussa le verrou et revint 
i son amant qui examinait ces préparatifs en 
silence. 

— Asseyez-vous, ordonna-t-elle , et cau-

— Qu'ss-tu dpnet demenda-t-11. 
— Ce que j'ai T,.. Si TOUS ne voue en dou

ter pas1. . . 
— Non, sn vérité t 
— Je vais vous l'apprendre 1 
Il fit nn geste de résignation, mais ce dé

but, celte raideur lui causaient une impreg-
e en die malaise. 

H eteit mis avec une élégance d'homme mil 

ton bref. 
— PrécisémeoL 

Il j avait donc u 

ment 
— Rien.. . Seulement, eela prouve une vraie 

fortune... Hôtel é Paris... villa é la aam-
pagne... sans oompter une nwttresee A en-

«3'ou vient cette richesse... 
— Esta si curieuse? fit-il sees rien perdre 

de sou assurance. Ce aéra long ton interro
gatoire î 

— Ne plaisantes pas. . 
— Pourquoi? 
— Je n'ai née la «sur à le joie. 

On dit une interview.. . C'est plus nso-

jouTS de notre rencontre, g 
beur d'entrer dans l'hôtel d 

— Pourquoi malheur f 

C'est parfaitement exact. 
Eh bien! le moment est venu t 

— N*ai-je pas le droit de savoir an moins 
le nom de l'homme auquel je me suis son* 
n*e.. : dV.ù vTerit rarfreat dont je v i s? . . . Ne 
m's.vez-vous pas dit cent fois que nos desti
née* sont Hées? 

U sourit, mai! à'aù sourire ^ulveqae, 

, rama ait 

oùt dès" mots,.. Parlons 
ment, ce nom de Juan Rodrigue*, 
vous prU I 

— Dans quel but t 
— Pour calmar mes inquiètes. Danuieqne! 

que» J«5nfs, Je né tik plus je ne diirs plus, j 
suis en proie i une fièvre qui me dévore. 

— Eit-ce si grava f 
Pin* traè von* se poiirez te penser. 

— Alors Je le dirais ce qne je, sais, moi. El 
oequ i je sais pourrait te plonger dans des tn-
qaiétuaés pires que les miennes I 

Il réfléchit; ses lèvres se Mirèrent l'une 
contre l'autre ; il respire longuement et ses 
veux essayèrent de pénétrer au fond du cour 
le 1k jeune &Ue. 

Elle soutint ce rsgsrd. 
Que sais-tu dons ? parle d'abord «t je *- Que sais-tu dons T Pari 

premiers verrai sf je dois ts répondre. 

Elle s* leva, mareb* sur lui et le fixant à 
son tour. 

— Tu n es pas Jaan Rodriguez, dlt-eHe, tu 
as voté oe nom-lè quelque part : te fortese 
ne te vient pas d'un bienfaiteur. Tu eaJein-
Maurice comme autrefois éCustbearg. 

- P l u a b e s T * 
— Ce qne je sels encore, le vola. Un bont-

ii!.' sst entré chat loi, laul re jour, rue BaSsaao, 
il n en ait pas sorti vivant. 

Ila'étailleréàaontoair: 
— S'ience f otdonna-t-il. * 
— Cet bomms, avee 1 aide de eomplioea que 

je ne connais pas, tu l'se asseeasHsé. 
— Prends garde 1 it-ll, bksme at nsena-

— W'i'ai-fa i craindre t Ts vas peut-élre 
me tuer aussi, comme l'suirst... C'est an 
servi» i me rendrai... Jet su tenta* otal-
hears que je ne crains pas la mort... J» l'ai 
appelée ceat fota, je la eéaire plus aKssassaint 
aujourd hui. U ne me restait qu'une misère à 
subir, c lie d'être le mnéins" «Veut vekur, 
d'un faussaire et d'an assassin I 

U AesneurJùt interdit, frspsé de In dou
loureuse oolére qui la transportait, rile U 
liouseur même et l'agitait d'un tremblement 
furieux. 

Elle le regarde une miante el reprit avec 
une tristesse peignante : 

— h ne se défend même pas.. JVepérais 
qn'il allait m'exidiquer... protester... me 
crier que je sais victime d'une liras on . . . 
d'une erreur Je l'es par aie teslesnsai... Je ne 
me suis pas trompée... Tout sst vrai. . . 11 a 
raison... A quoi bon mentir? 

Elle * abattit sur une etiiss, cacha son vi
sage eoire aea mains f t sanglota :_ 

qu'au fcnd^e^Minerjama7a%o* désespoir 
Q a été si grand, même sut joUra où ja man
quait de tout... on noes Vsvreos pea de 
pale . . . Qu'ai-je donc fait à Dieu? Penrquei 
suis-ée desnniet 

Il s'appstwha st, de ta vota al douoe, en lui 
touchant l'épaule de le main : 

— Jeanne I dit i'. 
— Que veux tu? 
- T u m'as demandé le vérité, j-aveie le le 

_.. _fantperdu, ssne 
père! Qui m'a fêté sur le pavé? . . Quel être 
Ignoble et lAcha?,.. R che ou nattTr«?. .^ Je 
.Ignore... Ha mère était u:,» lilU. séduit*, 
utfelnBtttutrice, cett-i-dir» une domestique 

•spécé particulière, plus rèetheurense 
tes aulrea 

Chassée après 
perdue, elle i 

indace sans bor 
rlle pour quelqu. 
ivres sterling, " 

Ils bluteraient n e 
liera de dollars on 4a 
s redoutalrnS qsas le 

appelait Rose Bertot. 
faute, par calai qi 

Js n'a v»ia pas 
mois... un nomme m a recueilli, ua p^u-
dtable obligé comme moi de se tarer d'en-

barras... Cet homme a ses raisons da.hair U 
miré par un homme 

osa. See le-
Qvif, m'ont été 
> demanda s'il 

tqui sost né* hors U 

eont, leçons de n 
ivaises... Pour' 
pas rataôo, s l o ..., , 

. ne «ont pat libres de Jédaluper in loi. 
Pendant (jûlbïf ifta, il m'a prêché le bai ne 

lche%; îl m'a enseigné que les aenla for* 
à .*--i!er sont ceux qui nous valent une 

eoudamnatlon; il m'a montré le vol, l'injus
tice s f ' h tnaltttomphnnul Oui tattî Bien 
^ . ^ / • V L ^ J V ' J J W " ^ ™ I**»«v «haf»rl. OU 

tés. Je fus atfll.é S U b^nds et envwie ru 
Amérique avee u&e m ssion pensioesléTe... 
J'étais accompagné ds mon prfL-fjsrtesjr..:. 
N-itre mis-tioa rempli*, noua ravensms de le 
Nonvelle-Orléani* s«»t un tils de farnétle. 
riche de cent mille dollars, <i»>»aH IISIM ara 
endroit taplê, il me-enercha "lueratie à ta esnte 
d'une partis de cartes... Son* noms btt-
tiroes... U reste Sur le tsrrein... 

— Tué loyalement T 
Jeao-Maunce b«iese la télé; 
— Je l'ai promis ls vérité, dil-il \ oa f 
— Malheureux 1 
— Nous voulions éln 

s'offrait è noue. Il n'i 

•imebdlentf 

le désert verdivant et sans ft* r 
fit de tesneeeu. Il«a*ii de t 

enfant né da1sbeveux 

honorp, et qui 
marche tète haute, salué par dea gêna qal 
m'*cretiraient de leur» malédictions s'ils 
eonnaissaient me vie { Après ua* jeunesse 
lehortensêet une instruct-on solide, prseque 
brillante, je gagnais cent francs par soeia... 
C'était peut . Va maçon qui gachedu mortier 
est pave davantage... C'est alors eue je t» 
vli... Je fe Juré que j>«s 1 idée de vivre sa 
honnête homme... trop heureux é l i s pouvais 
è ce prix mériter d'unir ma vis i la lianse... 
l'a s un israttvats vehl souffli... Le déooura-
trament ^'empara de naoi... Il fallait végétar 
irob loùgten^pe I... Mon ptécenewr , mon 
maître, comme lu voudras 1 appeler, était é 
Londres. U me farta de retours** neèa ds lui. 
Cné eafriéW ftouvelles'ouvrit poar mo'.,. Lé> 

- préjugés. 
tlSeeseat bas. Il s était lié s 

osiWeae, eonr leaéeels l*unlvera est 
sseÀsttt qn\lé esdseiHMl par ton, les 
P • set il as... U sent des rotsSsae d'une enoreae |meaj>sts . U sent des rotbssi* 

bourse... Il partait peir IK-irepe amt en 
volonté d'y résider. Jl avait sur let sda pa
piers et presque toute sa foi *-me réelisSe. «te 
retour i Loudres.noue VusXusnss plus aeser*. 
Je frinsI ma part des cent m lie éoUa rs et je-1% 
perdis. J'espérai», en réaseiatanJ, essaiiimr 

- bandits svec lesquels sotw esmense 

out relombéniss see< leurs or 1res ^ h 

s volonté* t̂ i 

- Ail 

r pretestiee i 
possible 1 

meflu, ils sont forts.,, JJ 
tout est pôssibl 

AiMl aat bestinsw demande hjSasta gile 
palpitant», ifs rsvéienï condamné f 

- Ouet taeosî 
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